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Bon d’accord, d’une certaine manière, les diri-

geants de Ford ont atteint leur objectif : ferme-

ture de l’usine et licenciements de tous. Sauf que 

pour nous, la bataille n’est pas terminée. Et nous 

allons utiliser les moyens de contestation que 
nous avons entre les mains pour faire condamner 

la multinationale, pour obtenir gain de cause 

d’une façon ou d’une autre. 
Ce dimanche 8 décembre, dans la salle du 

CE, nous (la CGT-Ford) organisons une assem-

blée générale pour présenter et lancer la procé-

dure des Prud’hommes. Il s’agit de dossiers in-

dividuels mais défendus en bloc, collectivement. 

Notre avocat sera présent pour apporter les dé-
tails pratiques, pour en expliquer les enjeux. 

Nous invitons toutes et tous nos collègues à ve-

nir largement, toutes celles et ceux qui tiennent à 

défendre leurs droits, à réclamer leur dû mais 

aussi en même temps à dénoncer l’illégalité de 

nos licenciements, à dénoncer la politique des-

tructrice de Ford. 

Pour ce coup-ci, et contrairement aux actions 

que nous menions durant la bataille pour empê-

cher la fermeture de l’usine, peu importe le 

nombre de collègues qui jugera utile de saisir le 

tribunal, chacun.e fait comme bon lui semble, en 
sachant qu’il ou elle peut le faire par ailleurs, 

isolément. 
Par contre nous conseillons à nos collègues 

déterminés à faire payer Ford le plus cher pos-

sible et à gagner même sur l’illégalité des licen-

ciements, de venir à l’AG pour discuter avec 

nous et notre avocat, pour construire ensemble 

un dossier le plus costaud possible. 

Ce sera une action de longue durée, de plu-
sieurs années, sans garantie de résultat. Mais 

c’est important de ne pas lâcher l’affaire, de se 

battre pour nos intérêts de salarié.e.s jusqu’au 

bout, d’agir ensemble, solidairement. 

Cette action sera de fait liée aux autres procès 

en cassation (absence de motif économique et af-

faire des 1000 emplois). A dimanche ! 

F ORD  N ’ E N  A  PAS  F I N I  AV EC  NOUS  

MÊME PAS MORT (ON RÉSISTE ENCORE) ! 

NULS JUSQU’AU BOUT 
 

Ce n’est pas officiel mais les sources semblent sûres : 
Hyundai aurait proposé de racheter l’usine pour un projet 
d’assemblage de véhicules. Ford a été contacté, une de-
mande de visite de l’usine a été faite mais les dirigeants 
de Ford Europe aurait immédiatement et catégoriquement 
refusé, à la fois l’autorisation de visite et l’idée même de 
l’arrivée d’une future activité industrielle. 

Ce n’est pas une surprise, Ford reste logique avec sa 
politique de « terre brûlée ». Ford depuis le début veut 
clairement liquider le site, empêcher que qui que soit 
d’autre puisse s’installer, pour finalement tout raser (c’est 
plus sûr), avec l’idée peut-être de vendre « son » terrain le 
plus cher possible dans 5 ans ou plus. 

Et les pouvoirs publics dans tout ça ? Ah oui, ils ont signé 
un accord pour donner les pleins pouvoirs à Ford, en 
s’interdisant de saisir les tribunaux. Ils laissent faire. 

Lancement procédure prud’homale :  
Assemblée Générale des salarié.e.s 

Dimanche 8 décembre 2019 à 10h00 - Salle Douat - en présence de notre avocat 



Pas de doute, la journée de lutte (retraites, vie dé-
cente) sera très importante. La grève dans les trans-
ports, les écoles, hôpitaux, poste,… sera très suivie. 
Les manifestations seront massives. Tant mieux. 

Mais cela ne suffira pas. Il faut que ce soit 
énorme et que cela dure plusieurs jours. Comme en 
1936 ou en 1968 (c’est vrai c’est loin) il faut un 
mouvement de grève générale, un mouvement qui 
paralyse l’économie, qui fasse peur au gouverne-
ment bien sûr et aussi aux capitalistes. 

Il y a aujourd’hui une situation sociale particulière, 
très tendue depuis le début du mouvement des Gilets 
Jaunes, des luttes un peu partout, dans plein d’endroits 
différents. La colère sociale peut s’embraser comme en 
Algérie, à Hong-Kong, au Chili, au Liban, en Equateur, 
à Haîti… 

Comme cela n’était pas arrivé depuis longtemps, 
Il y a certainement une possibilité d’empêcher les 
mauvais plans du pouvoir, de stopper les politiques 
ultralibérales et antisociales. 

L’enjeu n’est pas aujourd’hui de limiter la casse, ça 
ne sert à rien, on perd à tous les coups.  C’est bien de 
renverser le rapport de force, en étant plusieurs mil-
lions dans la rue, en lutte, en grève, dans des actions 
de blocage, pour que nous puissions imposer une ré-
ponse à une situation insupportable et souvent drama-
tique, vécue par une grande partie de la population. 

Il se joue ainsi la fin d’une résignation, le moment 
de retrouver confiance dans notre force collective, ce 
qui nous manque depuis trop longtemps.  

Le 5 décembre pourrait-être un tournant, un dé-
clic, ce moment où ça bascule dans une mobilisa-
tion générale. Mais on peut aussi manqué l’occa-
sion, passer à côté de cette possibilité de tout chan-
ger, de redistribuer les richesses pour redévelopper 
les services publics, relancer des politiques d’em-
bauches, permettre à tout le monde d’avoir accès au 
logement, aux transports et à la santé, à l’éduca-
tion, à la culture… 

Ça ne viendra pas tout seul, à nous de le faire. 

LE 5/12 ET SES LENDEMAINS : ON JOUE TRÈS GROS  

DES AG DE LUTTE AU CE DE L’USINE 
Pour discuter et préparer la mobilisation qui com-

mence ce jeudi 5 décembre, des assemblées géné-
rales ont lieu les lundis soir (au CE Ford ou à la fac 
Victoire). Elles regroupent des syndicats de boites, 
des militants associatifs, des comités Gilets Jaunes, 
des étudiant.e.s… 

Cela permet de faire connaissance d’abord et 
d’échanger sur des initiatives, dans le but de coor-
donner la lutte dans les différents secteurs. C’est 
utile et important de renforcer ces réseaux. La pro-
chaine « AG de lutte » se tiendra à la Fac victoire 
ce jeudi 5 décembre après la manif vers 17h.  

RECLASSEMENT DE LUXE 
 

Enfin quelqu’un d’heureux. Le doute sur son avenir 
n’aura été que de courte durée. Le directeur de l’usine 
FAI vient d’être reclassé … comme directeur d’une 
usine Getrag à Cologne. Pas besoin de formation ou 
d’adapation, il obtient un poste équivalent qui nécessi-
té à peu prêt les mêmes compétences, en plus il parle 
très bien la langue allemande. Un coup de bol que 
malheureusement beaucoup d’entre nous n’aurons pas. 

Le seul petit problème, mais il concerne plus les 
salarié.es de l’usine qui va diriger, c’est le fort doute 
qui plane sur sa capacité à faire fonctionner une 
usine. Rappelons que ce directeur de FAI a complè-
tement raté la sauvegarde du site, qu’il avait perdu 
progressivement toute ses productions, sans savoir 
en récupérer une seule activité ni même sans savoir 
retrouver un seul repreneur. 

Comme on dit, ce ne sont pas les meilleurs qui par-
tent les premiers et qui s’en sortent le mieux.  

Pour les 500 autres (à la louche) ça risque fort ne 
pas être aussi simple. 

UNE ACTIVITÉ 
SURPRENANTE 

 

Voilà un truc insolite. Il ne s’agit pas à proprement 
parler d’une « réindustrialisation » du site, ni même 
d’une activité sur le long terme ou encore d’une activi-
té créatrice d’emplois. 

Ford semble avoir de bonnes relations avec l’ar-
mée et les forces de répression. En effet fort de ces 
contrats de ventes signés avec les militaires, voilà que 
Ford vient de donner son accord pour prêter un bout 
du site, de manière à ce que le RAID puisse s’entrainer 
et perfectionner ses interventions. 

On ne le sait pas, mais on l’imagine bien, dans 
leurs entrainements-répétitions, pour plus d’excita-
tion, ces compagnies d’intervention pourraient se 
fabriquer un ennemi, de couleur rouge, une équipe 
de syndicalistes, qui leur faudrait neutraliser autour 
ou dans les bâtiments. 

RENDEZ-VOUS POUR COMMENCER : LE JEUDI 5 DÉCEMBRE 
À 11h00, PLACE DE LA RÉPUBLIQUE À BORDEAUX  

PUIS À SUIVRE DE PRÈS LES INFOS,  
CAR GROS RISQUES D’OPÉRATIONS DE BLOCAGE 
DANS LA SOIRÉE OU LA NUIT QUI SUIVRA 


